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Prologue
Réveillon du nouvel an

S’il était une règle à laquelle Charlotte ne dérogeait jamais, c’était de ne pas mêler plaisir et travail – tentation qui ne l’effleurait même pas, quels que soient les clients auxquels elle avait affaire.
Tous des personnalités de marque, ils s’adressaient à elle pour la solide réputation dont elle jouissait dans le domaine des relations publiques. Charlotte Parks était experte dans l’art de régler les problèmes d’image, de démêler les embrouillaminis médiatiques, de mettre un terme aux situations cauchemardesques sur les réseaux sociaux.
Comment tous ces gens-là continueraient-ils à lui faire confiance s’ils ne pouvaient se fier à son jugement ? Si elle perdait de vue les raisons pour lesquelles on l’avait embauchée ?
Charlotte n’ignorait rien de tout cela. Néanmoins, quelqu’un comme Brando Ricci lui aurait facilement fait remiser aux oubliettes les principes qu’elle s’était fixés.
Cela faisait plusieurs semaines qu’elle avait résolu les problèmes des Ricci-Baldi, passant l’automne à Florence afin de rectifier l’image déplorable que des conflits de succession entre les membres de la puissante fratrie avaient laissée paraître dans la presse. Toutes les tensions ne s’étaient pas apaisées, mais la famille pouvait désormais afficher un front uni à l’attention du public.
La somptueuse réception donnée en cette veille de nouvel an était censée en fournir la preuve. C’était en remerciement pour son efficacité que Charlotte y avait été conviée.
Elle n’aurait pas dû accepter. Le généreux salaire qui lui avait été consenti suffisait largement à la dédommager de tous ses efforts. Rien ne justifiait qu’elle soit revenue à Florence pour prendre part à cette soirée.
La musique se fit plus lente. Brando la serra étroitement contre lui.Il appuya la main au creux de ses reins, et Charlotte sentit ses seins s’écraser sur le buste d’airain revêtu d’un impeccable smoking.
— Vous êtes songeuse, murmura-t-il, son souffle chaud lui effleurant l’oreille.
— Effectivement, admit-elle. Ou, plutôt, je m’exhortais à ne pas oublier quel homme dangereux vous êtes.
— Je ne vous ferai jamais de mal, se récria Brando. Vous pouvez en être certaine.
Charlotte n’en doutait pas une seconde. Mais elle ne doutait pas non plus que Brando Ricci soit aussi sensationnel au lit que hors du lit. Depuis l’instant de leur première rencontre – au mois de septembre passé  –, il avait existé entre eux une alchimie fébrile. Ce qui ne laissait pas de la troubler. Car Charlotte n’avait jamais éprouvé pareille attirance pour quelque homme que ce soit. Jamais il ne lui était venu la tentation de faire fi de toute prudence. Et pourtant, à moins d’une demi-heure de la nouvelle année, voilà qu’elle se retrouvait en lutte avec sa conscience.
En lutte avec son désir.
— Je ne devrais pas être ici, murmura-t-elle.
Son cœur battait la chamade. Tout son corps était baigné d’une onde de chaleur délicieuse. Depuis combien de temps n’avait-elle pas fait l’amour ? Un an ? Deux, peut-être ? Jamais un homme ne l’avait à ce point attirée.
Une part d’elle-même mourait d’envie de céder à cette attirance. Tandis que sa raison la mettait en garde contre une erreur susceptible de compromettre sa carrière, sa réputation…  De lui briser le cœur, aussi.
Elle leva les yeux vers le séduisant visage. Seigneur, que cet homme était beau ! Véritablement superbe !
Sa séduction ne tenait pas seulement à l’harmonie de ses traits. Il était doté d’une distinction naturelle qui le rendait irrésistiblement fascinant.
Au cours des mois pendant lesquels elle avait travaillé pour la famille Ricci, Brando l’avait aussi impressionnée par sa capacité à faire preuve de sagesse et de perspicacité, bien qu’il soit le plus jeune. Charlotte en était venue à faire confiance à sa vision des choses, à respecter son avis, se tournant vers lui à chaque fois qu’Enzo, Marcello et Livia se déchiraient. C’était sur Brando qu’elle avait compté pour ramener l’ordre et la concorde dans sa tumultueuse fratrie.
Et c’était pour lui qu’elle était revenue à Florence… 
— De quoi avez-vous peur ? s’enquit Brando, la dévisageant entre ses paupières mi-closes.
Sous ce regard inquisiteur, Charlotte sentit un picotement parcourir son visage et une infinité de terminaisons nerveuses se mettre en alerte à travers son corps.
— De perdre la tête, répondit-elle sans détour.
Une ébauche de sourire retroussa le coin de la bouche sensuelle. La main de Brando glissa imperceptiblement vers les rondeurs de son postérieur.
— Nous sommes deux adultes consentants, commenta-t-il.
Charlotte percevait sa musculature nerveuse pressée contre elle : le torse aussi ferme que l’acier, le bassin étroit, les cuisses vigoureuses.
— Certes, mais je me fais une règle de ne jamais mêler travail et plaisir… 
— Vous oubliez que nous ne travaillons plus ensemble, dit Brando avant de lui effleurer le cou des lèvres.
Frémissante, Charlotte ferma les paupières. Elle s’efforça d’ignorer la façon dont sa poitrine se gonflait, dont ses mamelons pointaient sous la dentelle du soutien-gorge. Il lui devenait de plus en plus difficile de garder la tête froide. Elle mourait d’envie de sentir les lèvres de Brando sur les siennes, les grandes mains caresser son corps. Cela faisait si longtemps qu’elle n’avait pas fait l’amour. Et elle désirait intensément cet homme. Elle désirait le poids de son corps sur elle, brûlait qu’il la fasse sienne, rêvait du plaisir qu’il lui donnerait. Un plaisir qu’elle attendait de lui et de nul autre.
Brando Ricci. Vigneron et homme d’affaires. Milliardaire.
Bientôt son amant ?
— Nous ne devrions pas faire ça, murmura-t-elle en retenant son souffle lorsque le pouce de Brando lui effleura le cou, faisant courir une myriade de langues de feu sous sa peau.
— Nous ne faisons rien de mal, chuchota Brando.
Pour l’instant !corrigea Charlotte en son for intérieur.
Elle inclina la tête en arrière pour vriller son regard aux prunelles gris argent, où brillait une lueur qui n’avait rien de rassurant. Le feu que Charlotte y perçut fit courir un frisson le long de son épine dorsale.
Cela faisait des mois qu’elle combattait la perception fiévreuse de l’alchimie perceptible entre eux. Elle avait lutté pour faire taire sa libido, mais ce soir elle perdait le combat.
À simplement virevolter dans les bras de Brando, elle était à bout de souffle et la tête lui tournait. Tout son corps était habité par les palpitations délicieusement douloureuses du désir. Par une faim inextinguible.
— Il est presque minuit, dit-elle en jetant un coup d’œil à l’énorme cadran installé dans la salle de bal pour le compte à rebours jusqu’à la nouvelle année.
Brando tourna les yeux vers la pendule.
— Oui, plus que dix minutes, acquiesça-t-il.
D’un regard circulaire, Charlotte engloba l’estrade où l’orchestre jouait des airs à succès, et le beau monde se pressant sur la piste. L’immense salle de réception rassemblait tout ce que l’Europe comptait de gens riches et célèbres, pour une merveilleuse soirée où l’on dansait, riait, buvait, festoyait. Lorsque sonneraient les douze coups de minuit, l’effervescence serait à son comble.
Charlotte avait toujours fui la foule. Cependant, lorsqu’elle avait reçu l’invitation des Ricci, elle n’avait pas refusé. Elle en était incapable.
— À quoi pensez-vous, cara ?
La voix grave de Brando était une véritable caresse.
Cara. Chérie. De nouveau, un irrépressible frisson parcourut Charlotte.
C’était pour Brando qu’elle était venue ce soir. C’était lui, et lui seul, qui comptait à ses yeux. Mais où donc étaient passées ses stupides règles de vie ?
Elle s’humecta les lèvres de la pointe de la langue.
— Je n’ai pas pour habitude de… 
— Mêler plaisir et travail, je sais. Ce soir, ne pouvez-vous oublier le travail ?
Un baiser fugitif caressa les lèvres de Charlotte, libérant en elle des nuées de papillons. Une myriade de battements d’ailes qui parlaient d’espoir et d’infinies possibilités.
Sa vie n’était faite que de solitude, de sérieux, de sang-froid. Mais, ce soir…  Ce soir, Charlotte avait le sentiment que – pour une fois, au moins – elle avait trouvé sa place. Même si ce n’était que pour une nuit.
— Juste ce soir, répondit-elle d’une voix rauque. Vous devez me promettre que cela n’ira pas au-delà de cette nuit. Promettez-le, Brando.


1.
Charlotte Parks ramena ses longs cheveux blonds derrière une oreille, lissa les revers de son élégant manteau et appuya sur la sonnette du superbe hôtel particulier au cœur de Florence, à quelques pas du Ponte Vecchio. C’était dans l’un des appartements de cet ancien palais que résidait le magnat des affaires, Brando Ricci, lorsqu’il séjournait en ville.
Deux fois déjà, Charlotte en avait franchi le seuil. La première, au mois d’octobre précédent, pour une visite professionnelle. La seconde, pendant la nuit du nouvel an, pour des raisons qui n’avaient plus rien de professionnel.
Le luxueux logis de Brando comprenait deux étages. Il fallait donc quelques minutes pour que l’on réponde à son coup de sonnette. Aussi attendit-elle patiemment.
Le flegme était l’un des traits de caractère dominants de Charlotte. Très tôt, elle avait appris à faire face avec placidité aux relations mouvementées régnant dans sa nombreuse famille. Tous deux issus de l’aristocratie britannique, ses parents avaient enchaîné unions et divorces dans une joyeuse pagaille, lui donnant une tripotée de frères et sœurs de sang et par alliance. Née en Angleterre, la jeune Charlotte avait été embarquée par sa mère à Los Angeles, lorsque cette dernière avait épousé un tumultueux cinéaste. Après dix années sous le soleil californien, c’était dans un pensionnat suisse qu’elle avait été expédiée pour y parfaire ses études.
La fratrie de Charlotte comptait de nombreux personnages de renom – acteurs et actrices, top models, pilotes automobiles  –, et une émission de télé-réalité leur avait même été consacrée pendant quelques années.
C’était dans une charmante demeure des collines de Hollywood que Charlotte avait fini par s’installer, deux ans auparavant. Elle appréciait la franchise et l’efficacité américaines. De plus, elle s’était très vite construit une réputation de grande habileté dans la maîtrise des problèmes d’image, ce à quoi les riches Américains étaient particulièrement sensibles. Sa petite entreprise de relations publiques n’avait donc pas tardé à remporter un franc succès, dont les échos résonnaient à travers le monde entier.
C’était précisément sa capacité à résoudre les problèmes de communication les plus ardus qui l’avait conduite à Florence, où l’illustre famille Ricci – à la tête d’un empire incluant vignobles, maroquinerie de luxe, et maison de haute couture – avait fait appel à elle.
Charlotte avait atteint son objectif : la tribu Ricci avait cessé d’occuper les premières pages des tabloïds. Ce qui aurait dû mettre un terme définitif à leur fréquentation.
Sauf que le sort en avait décidé autrement.
Charlotte se targuait de ne jamais commettre d’erreur. Or, elle en avait fait une de toute première importance au cours de la nuit du nouvel an.
Sous aucun prétexte, elle n’aurait dû la finir dans le lit de Brando Ricci. D’accord, cela avait été fabuleux. Cependant, baisser la garde comme elle l’avait fait – renonçant à ses règles immuables – s’avérait lourd des conséquences les plus inattendues.
Maintenant qu’elle se retrouvait devant la demeure dudit Brando Ricci, elle ne pouvait s’empêcher de redouter le moment où elle lui ferait face. C’était un homme brillant, influent, perspicace, doté d’un incroyable pouvoir de séduction. Avec lui, elle avait éprouvé des choses qu’elle n’avait jamais connues jusque-là. Et cela, dès l’instant même où il l’avait entraînée sur la piste de danse.
Alors, lorsqu’il l’avait portée jusqu’à sa chambre, c’étaient des émotions prodigieuses qui l’avaient submergée. Bien qu’elle ne soit plus vierge, Charlotte avait vécu quelque chose d’unique, de véritablement divin. Jamais elle n’avait imaginé que faire l’amour puisse être aussi sensationnel.
C’était dans un état second, complètement sous le charme, qu’elle avait repris l’avion pour la Californie, le lendemain.
Heureusement, une énorme distance les séparait, Brando et elle, interdisant les rendez-vous impromptus. Charlotte avait regagné ses pénates avec la ferme intention d’oublier l’émerveillement d’une nuit passée dans les bras d’un homme capable de donner à une femme le sentiment d’être exceptionnelle.
Par chance, ils n’auraient pas l’occasion de se retrouver pour un dîner, ou une escapade amoureuse. Ils s’étaient autorisé une fugace aventure, et pour autant qu’elle en garde un souvenir ébloui, elle n’allait pas perdre la tête. Même si Brando était l’homme le plus sexy, le plus sensuel, le plus fascinant de la planète.
Elle avait beau nourrir secrètement un très léger béguin pour le play-boy italien, Charlotte n’était pas suffisamment naïve pour ne pas se rendre compte qu’il était véritablement hors de sa sphère. D’ailleurs, c’était ce qu’elle lui avait dit lorsqu’il l’avait appelée pour l’informer de son passage à Los Angeles, et proposer qu’ils se retrouvent.
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Ne pas mélanger travail et plaisir : voila la regle a laquelle
Charlotte ne déroge jamais. Ses clients lui font confiance
pour régler leurs problémes d'image ou déméler les
embrouillaminis médiatiques, et il n'est donc pas
question qu‘une aventure scandaleuse vienne entacher
sa propre réputation. Pourtant, aprés avoir résisté des
mois a |'attirance qu'elle éprouve pour Brando Ricci,
Charlotte finit par succomber au désir entre ses bras au
cours d'une nuit inoubliable. Une nuit qui n'est pas sans
conséquence...
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